F 


à 


nt 


LA mm Es TV 
—— DA LL 74 
4 us re 


DUPUIS 


ê 


DEN 


(se Es 
2) 


hais - T3 - Une pagaille de Dieu le Père - Bdstu 


Ps 

(6. ©" 

EX 
72 


L<Æ 
Æ 


$ FU 


PSSA 


SN 


|| 

Je 

s Ja) 
A 
CA 


æ LE je 


UNE PMGAÎLE 


QEERE - 


7 x ) 
MERE À JEAN-LOU\Z SANSSENS too # + 
LE SééNario 062 FAGES 18 À 26 7 _ "DUPUIS 
Se, } ? 


ER 


C'esr ONE BELLE JOURNÉE PE PRINTEMPS QUI LOMMENCE SUR LE QARGER Æ JON. 
PÈS QU'ELLE À VO LES PERS NUAGES PLNeS 2 NES DANS LE CIE © AED , 


M | LALAlALALAAR S 
LE 


Jé VAS 


ON FEÛ ALLER C'ESTARÈS GE, 
DOEE FANS MON 1RÉLOR ! 
MON CAMP” 


10 AS Fini Æ 
A 


TES 
2000, dE NE AE 
AS coNentE / | 
ea 


PIS MAMO, FhO£QUO1 ON VA 
À LA MESSE AMODRO' HU, 
ALORS QU'ON N'EST PAS 
CROYANTS © 


7 © 2 


PARCE QUE L'EST ONE MESSE 
1O0T À FAIT PARTCOUÈRE. C'EST 
LA MESSE PE NOËL ET C'EST 1RÈS JO. 


ÇA VA DORER 
LONGTEMES © 


En 1O0T CAS, Vous D 
ALLEZ ME FAIRE LE à 


RE 
1 


QCRANIE 


f 


AOUS$ 


MES PEN CHERS FRÈRES , 
NOUS SOMMES RÉOAIS CE MAfin) 
POUR CÉLÉBÉEEZ LA NAISSANCE 


LES PÉCHÉS PES HOMMES - 
LOUONS LE SAGNEUR . 


nez 
PA (à 
À NES 


> 


tu 
es 


NA EE Ë 
TRE À 


ra ®) 
N 23 
So) 


PS 
NS - 


EE 


MOI, J'A ÆOUNÉ 
GA SOPER !/ 


LA VA, GR06.LoWg 7 
QU'EST -CE QE 
TV FAS ? 


lunsuons / MAIS NON , GROSSE PATATE / 
L'EST DIED QU'A FAT Hé! HoSnodo . C'ÉSX PAS PEU ! OUT GA 
To çA 4 A QUELQU ON B'EST FA COMME GA 
L'EST LE HASARD / 


mi6,J000 , 10 CROIS QE 


LÉ HASARD 710 CROIS VRAIMENT 
QUE LE HASARD À PL FABAQUER 
our GA T7 LA TERRE LE SOLEIL, 
AOUTES LES ÉTOILES, LA NEIGE 
OÙ 11 N/49 À PAS PEUX CRETAUX 
PAREILS , LA MOUCHE QU A 

DES HEUX A MILLE FACETIES 
ET PLEIN DE 1RUCS ENCORE 

Dix MILLE FOIS PLUS COMPLIQUÉS 7 


LA PREUVE QUE PEU NEXISTE 
PAS, L'EST QUE, S'IL EXSTAT 
il N'AURAIT PA PERMIS 
LES GUERRES LES INUSTCES 
ET LA FAIM DANS LE MONDE / 


ENDEUX MOTS 


LA PRÉONE QUE LE MONDE N'A FAS = : 
ÊTÉ CRÉÉ PAR HAGARP,C EST DE CKO\S PEUT-ÊNRE À PEU, 
QUE 1 ÆUX TOUJOURS ESSAER MAIS TOI, TD CROIS AD 
PÉ LANCER Un TAS PE BRIQUES FÈRE NOËL / 
EN L'AIR , JAMAIS ELLES NE 
RETOMSERONT En MANT ONE 
MAISON FAR RL / 


JOJO, ARRÈTE ! GA 
FAT PEONGLE. 
DE LA MATINÉE QUE T5 


EN L'AIR / 


ET D'ASORP, &1 0 T'ENNUIES, FDURRUO\ EN BIEN , JE CROIS QUE TD NE VAS PAS AVOIR LE Cuorx ! 
\ JE LE VOS JUSTEMENT QUI VIENT PAR 101 / 


“| 


TRANS PAS JOUER AVEC 
GROS - LOUE 7 


/FEX PAS. On À EO 
UNE DISCOSSON ETIL 
MÈNE UN À ZÉRO / 


200 HEO +7 
HUM / Sn mo 


EST-CE QUE T0 SAS 
CE @D'ON DIT DÉ LAGIBAE 7 


SALUT, J000 / À NE PEVINEZAS ALORS ! COMMENT 
dAMAG CE QUE J'A ACHETÉ PRE ND 
AVEC MES ÉCONOMIES / L 


NON, MON JIEUX ,10 LE SAS PAS ! 
ON PIT QUE PANS LA GIBLE ,1L @ AU Où 7 EX A 
Turcs Lee Céoncee À (Ours MAREHE: COMENT ES 
LES MESTONS QU'ON PEUT SE OLER ! 


On ,er c'Esr oi? 


JE L'EAS, 
MAIS JE 
L'PIRAI PAS / 


“| Sen, sv SES DNE QUESTION, 1Ù OUVRES LA BIBLE À 
N'IMPORTE QUELLE PAGE ET PF / 10 TOMBES SUR LA RÉfEn 


‘Lorsqu'on homme offrira on sacrifice 

ÉTÉ Rio ve pacirique s'il offre do gros bétail, 

BONNES NOTES A L'ÉCOLE mâle oo Femelle il l'oférira sans défaut 
CE mO8. C1 / devant &ahweh .T\ va LA Ma SO 


la Eête de lavictime et l'égorgom à 
l'entrée de la tente de réonion,æ les 
prêtres ils d'Aaron ,répandvon£ du 
Sang sur les parois de l'Autel tour 

abtouv., (LE LÉVITIQUE - Chapl1.5 .) 


ET OLA Ein ZMAÏS cE0T N'IMORAE Quoi | 


Pie SES GA RÉFOND F8 DO 100 À° 


Î 
NS 
)] 
si 
(fi 


Éee | 


Ki 


\w 


AS .bo Liré l'épée contre lon ami? 
Ne désespère pas; Dn vekour est 
possible . 
AG-ku ovvert la bouche contre 
Eon ami? Sois Sons crainte ; 
la réconcriation est posgible., 
\ (L'ECLLÉSIAGTIQUE - Chap 53144-20) 


J090 , JE ROOVE GA BETE 

DE SE PISPOTER FOUE PES 

HISTOIRES PE CRONKE En 

PE0 OÙ PAS ,1 ON EST TOURS 
MEILLEURS AMS 7 


IL PARAÎT QUE Si Où RESTE LONGTEMPS ET D'APOEP IL NO A 
SANS MANGER DANS LE PÉSERT ET OUT, PAS PE CÉSERT 101 / 
Où PEUT AÉENER À VOIR PIEO / 


MAMU VA ÊTRE FOREUSE QLAND 
ÉLLE VA S'APERCENOIR QU'ON EST 
LORS Sans AUTORISATION / 


NP ELLE GAUBA QUE 
ET UE PEU, ELLE 
SERA REN DIRE / 


EST REn. JUSTE ON 
DBPISSEMENT /. L'EST QUE 
ET LA PÉMÈRE FO 


. ÿ | 
ED DAT PAGSE L'HEURE D GOÛT 
“ 2 SE 
CAEN \ MANN 
4 ( 


SL 


GRoG- Long? 


TT voi 
QDELQE 


LA VAMEUX, 
GRO8-LOUNS 2 


ÉVIDEMMENT, J'AI PAS VO DÉO, 

MAIS JE nE SANS PAS MOI, 

QD ' Di MARCHANO LE HOT - 

ÉTAT VEND S'INSTALLER EN 
FACE 00 PARC / 


© OF 


A 
y (Wa 


A 
cnose® | 


D'UN ANTE CÔTÉ , GA 

YAOT PEOT-ÉTCE MIEUX 
E GA ! T'IMAGINES, 

Si 0€ L'AVAIS VO 77 


QU EET-CE QUE 
J'ADRAIS FAT Z 
QU'ÉST- CE QUE 
D'AIRNS PT 2 


NON V 


0 


x/ 


BON ,8En 
ON $E VOIT 


PIE, 000 JE COS QUE JE 
VAS ASRÉER PE VOOR À 
Our Fe VOIR PIED . DE ME 
RENDS LOMPE QUE JE FAIS 
LA OR TE MONER QUE TS 
ÀS OPA DE NE PAS © CROIRE. 
L'EST 70T- AFRÈS TOUT, 
CHACUN A LE DROIT DÉ 
CRORE CE Qu'il VEUT / 


LLEZ … 
vhè DERNIÈRE 
Fois / 


lbs | 


‘44 — 


Ko 
ANEZ - VOUS VENSÉ 
À LA FE 
PES MÈRES 7 


MAMO, JE ŒUX 
DÉPÊCHE AO, Di METTRE LA LAPO 7 / 
MON PAT GŒU! É 1F.<@\ GATOMSE BIEN : 


EUU. _ DE M CONAS, 
eue BST En À ; MOI , EN EAPIO/ 


AcEesor, M 
MAM® / | À 


ns 
The Gneon, [NS 
Mama J ELLE E6r  JAMX te 
EN Panne tes 
(| 


PAUVRE JO0O mn C'EST BEN AISE , 
E QUE JE PEUX 


MAIS QD'EST-C 
4 FACE , MOI Z 
Pa ———fe—— | 
\ 
( FR. 
€ 


ALLO T'OD'ESX -CE QUE VOUS PES, 
MAZAME MAMG 2 A SON 


LÉ. MAIS AS 
1 


ù O: 
ELLE À BESSON D'UN COUT DE JEUNE !, MOINS LA SORT Æ L'ORDINAIRE / 


—— es = = = 
[| de QE JE Fa 2 JE DÉCORE MA JITANE ! | JE SAS, C'EST Où PE: 


LS LATE 7, 


AS 
La 


ALORS ,ON EST  PÉRSONNE NE DOIT PARLER DE 
K00S D'ACCORD LA FÊE DES Mères ÆvVant do! | 
= [ LA LU FERANT XROF Æ PEINE . | 


C'EST DÉGUEULAGSE , Hé L 1 
LIL E6T MASZANT, 
IL VA FALLOIR ACHETER BOURRE - ME TON PÈRE, GROS LAS / 


MON SILENCE LES PA1S 7 
€ C'EST Sal ABOULEZ, a CEE 
aies ii LE FRIC / REEH, ps 


Vas Vous PEMANTEZ SANS POUTE 

CE @L'ON VA FAIRE AEC TOUTES 
CES NOULLES 7. 

_ 


ÂTES SAMAITS 
Four LA FÊTE PES 


EH BIEN , NOUS ALLONS LES 
PNORE ET EN FAISE PE 
JoUuS COULIERS QE VOUS 
OFFLIREZ POUR LA FÉTE 
Œs 


EN VOLA ASSEZ | Qu'éEr-CE Qui 


SÉ PASSE 11 7 


Di 2ON, MISQUE TOUT LE MONDE 
EST D'ACCORD, FÉAONS LA» 
HED ,, LA. HED 


HEU.. C'EST A! LA FÉ*E 
PS NODILLES / 


Au Oùi ! MOI MON PA7A 

b EST ITALIEN, 
PESTE | | org èee 
LA FÉTE ES 

NODILLES / 


MOI ,S/APORE LA 
TE DS NOUILLES 


NE VOLS 


es ROMFEZ DES COLLIERS DE NOOILLES, 
AE HEin 2, LOMME L'EST 
CHASMANT / 


EN MADEMOISELLE GIROFLE, QU'ON HE ME 
PÉRANGE £O0S AUCUN PRÉTEXTE / 


Ÿ 
RSS 


C'EST BIEN CLAIR? 
A 
pp 
4] 
+. 


Fa 


parom Kissan 
| Re 


for takes Tes Mamans 


J'AME BEN Vous 
RENDRE SERNICE, 
MONSEOR 406 -LoUS / 
La 
N 


four toutes \esMsmans | 
itronaul | 
We: 


LA moteur d'Avonce 


ALORS 7 C'ÉTAIT BIEN, REGARTE 
MAM®, rs 
EST oo 
w1,Ss1 
> 2 O0 Vox! C7 ï 
= 
Ü 


GéniAL / cle nr = 
A À 7 


ON A FÊTÉ | 
LES 
Nouiieg / M 


A0 FAT ,MAMO , JE 
NE PURRAI PAS VENIR 
PIMANCHE FoCHAIN 


e ‘ 7 , Fi voi, OUI, C'EST NRA, C'EST OÙ PARFUM 
MEIN? ee Es Mères 17 f MA FAOTE l'ILNE FauTPas || KSSAN 
Mein NOU KiSSAN / Mes NOUS =: JA FAT GA 

A MENT é Dre à ù 


J'AI FEDT-ÉRRE PS DE MAMAN, 
MAIS C'EST PAS GRAVE, 
PARLE QUE O1. 


1 €S ONE 
SUR -Manan / 
T1] 


LES EERS 


pm 
74 


} 


OVAAAU.../ MoN Live 
TKLAXON ,LE ÆnT CoCHon, / 


Le taxi qui emmenait Madame Toutaibon à la maternité n’avançait pas. 
Monsieur Toutaibon qui était assis à l’arrière auprès de sa femme avait beau crier “Klaxonnez, 
taxi, klaxonnez!” et le taxi avait beau klaxonner, klaxonner, la voiture était bel et bien coincée 


dans l’'embouteillage monstre qui paralysait la ville à cette heure de pointe. 


Soudain, un coup de klaxon plus fort que tous les autres retentit dans le tintamarre, comme 


surgi des entrailles de la terre, et toutes les voitures s'écartèrent dans un bond stupéfait. 


Le taxi vit alors le boulevard qui s'était ouvert devant lui et il s'y engouffra dans un crissement 


de pneus. 
Tout en fonçant, Monsieur Toutaibon et le taxi se demandaient encore d’où était venu ce coup 


de klaxon qui les avait délivrés. 
Madame Toutaibon dit alors : “Je crois que ça venait de mon ventre”, 


Il était grand temps. 


Madame Toutaibon était à peine installée sur la table d'accouchement qu’elle donna naissance 


à un joli petit garçon tout rose de cinq kilos. 


Mais voilà que le beau teint du bébé se mit à se brouiller et vira au bleu! 


“Vite, il faut le faire crier pour que ses petits poumons s'ouvrent, sinon il va s’étouffer!”, cria le 


médecin accoucheur qui, sans plus tarder, donna une grande tape sur les fesses du bébé. 


C’est alors que Klaxon, le petit cochon, klaxonna pour la deuxième fois. 


Klaxon avait maintenant trois ans. Tout le monde semblait avoir oublié les deux coups de klaxon Klaxon sentit dans son ventre 


‘ auai » ; & «y ai . une grosse boule se former 
qui avaient accompagne sa nalssance. 


Il faut dire que la famille s'apprêtait à vivre un nouvel événement : Klaxon, pour la première fois 
de sa vie, allait être séparé de sa maman. Il entrait à l'école maternelle! 


La rue de l’école était pleine de petits enfants comme lui, qui tenaient la main de leur maman. 
Beaucoup pleuraient, certains se taisaient, les yeux grands ouverts de curiosité et de crainte 
mélangées. 

Klaxon, qui n'avait pas bien compris ce qui lui arrivait, se demandait pourquoi ils s'étaient 
arrêtés là, sa maman et lui. 

Au coup de sonnette, on le mit dans un rang. Sa maman lui lâcha la main et lui donna un bisou 
sur le front en lui disant : “A ce soir, mon chéri, et sois bien sage avec tes nouveaux petits amis”. 
Le rang s'ébranla et emporta Klaxon à l’intérieur de l’école. 

Klaxon sentit dans son ventre une grande boule se former, il ouvrit la bouche et klaxonna de 
toutes ses forces, mais sa maman s'était déjà éloignée, et il klaxonna de plus belle, couvrant 
bientôt du bruit de sa peur les pleurs des autres enfants. 


Le premier jour à l’école maternelle avait été terrible pour Klaxon. Il n'avait pas arrêté de 
pousser des petits coups de klaxon, et avait refusé d'émettre le moindre autre son. 


Le soir, la demoiselle avait suggéré à ses parents de le faire examiner par un docteur. 
Il faisait chaud dans le cabinet du docteur et ça sentait l’éther. 


Derrière la machine à rayons X, Klaxon retenait sa respiration “Tchlik!Tchlak!” Klaxon venait 
d'être radiographié. Un psychologue, à présent, tenait le résultat de la radio. 

Il tendit la feuille aux parents de Klaxon, et dit : “Votre fils a l’intérieur du corps en forme de 
klaxon!” 

Il expliqua que c'était probablement le jour de la naissance, dans les embouteillages qui le 
menaient vers la maternité, que la transformation avait eu lieu. 


Et depuis, chaque fois que Klaxon éprouvait une vive émotion, il klaxonnait! 


Les années passèrent et Klaxon grandissait. 
Mais la vie n'est pas toujours rose et les enfants de son école n'étaient pas toujours tendres. 


La particularité de Klaxon leur était maintenant connue et ils s’en amusaient à ses dépens. 


Un jour, par exemple, ils avaient surgi derrière lui, et pour le saisir, en pleine rue, alors qu'il 
suivait une dame âgée. Sous l'émotion, Klaxon poussa un de ses célèbres coups de klaxon et la 
vieille dame faillit bien en mourir de surprise! 


Une autre fois, ils s'étaient amusés à lui faire peur dans une zone “Silence, hôpital” et Klaxon fut 
le premier et le seul enfant du monde à être verbalisé pour usage intempestif d’avertisseur 
sonore par un agent de la voie publique. 


Mais la vie continuait et Klaxon allait vers ses sept ans. 


C'est à cet âge-à que Klaxon fut amoureux pour la première fois. 


La vie n'est pas tous les jours rose. 


C'étaient les vacances, elle s'appelait Kissandédi et le joli rose de sa peau se nacrait délicatement 
sous la caresse du soleil de juillet. 


‘ « , 7° 2j . = 
Un soir, alors qu'il ne restait plus qu'eux deux sur la plage, Kissandédi s’approcha de Klaxon 
pour lui donner son premier baiser. 


Klaxon fut pris d'une telle émotion, et le coup de klaxon qu'il délivra fut si fort, tellement 
intense que Kissandédi s'enfuit, stupéfaite. 


Klaxon resta un long moment seul, face à la mer, à sangloter à petits coups de klaxon. 

Il maudissait le sort qui avait fait de lui cet être calamiteux, mi-cochon, mi-instrument de fanfare. 
Il enfourcha son vélo pour rentrer au camping où l’attendaient ses parents. 

Tout en roulant, il prit une décision. Dorénavant, il éviterait toute émotion. 

Il traça la ligne de sa vie dans sa tête. 

D'abord, il ferait des études, mais des études qui ne l’intéresseraient guère. 


Les livres qu'il aimait lire, il ne les lirait plus. Et si l’envie le prenait d’en ouvrir un, ce serait le 
Code Civil, ou le code de la route, pour être sûr de n’y prendre aucun plaisir. 


Il se marierait avec une femme dont il ne serait pas épris, et avec laquelle il n'aurait pas 
d'enfant. 


Klaxon resta un long moment seul 
face à la mer à sangloter à petits 
coups de klaxon. 


Il ferait un métier quelconque qui ne lui apporterait rien, et ne travaillerait que pour vivre, la 
recherche de l’argent procurant parfois un plaisir, vain, certes mais réel. 


Il fut tout à coup tiré de sa mélancolique rêverie par le rugissement d’un énorme camion dont 

les phares déchiraient la nuit. 

Le camion fonçait à une centaine de mètres devant lui, et dans la lumière de ses phares, Klaxon | 
aperçut la silhouette de Kissandédi qui, elle aussi, rentrait en vélo au camping. 


Perché tout en haut dans sa cabine, le chauffeur n’avait pas vu la petite fille et augmentait 
encore son allure. Alors, saisi par une énorme émotion, Klaxon klaxonna du plus fort qu'il put, 
plus fort qu'au jour de sa naissance, dans les embouteillages. 


Dans un hurlement de freins, le camion s'arrêta net. Juste à temps. À deux centimètres de la 
petite fille. Le chauffeur se répandit en excuses. Sans le coup de klaxon, il percutait Kissandédi. 
Quand il demanda à Klaxon où se trouvait, sur son si petit vélo, l'avertisseur sonore avec lequel 
il venait de sauver deux vies, Klaxon ne répondit que par un sourire. 


Il savait, lui, que ce n'était pas deux vies qu’il venait de sauver, mais trois. Îl se contenta Juste, à 
chaque baiser que lui donnait la petite fille reconnaissante, de klaxonner doucement, et le 


bonheur l’envahit. 
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